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ARMEE 61 Rrm

Elles ont disparu avec l'armee 95...

Histoire des brigades frontiere.
1938-1994(2)

Par le commandant de corps Adrien Tschumy

La mise en ceuvre du projet «Armee 95» a eu notamment pour consequence la suppression,

au 31 decembre 1994, d'un certain nombre de Grandes Unites sedentaires, dont les
brigades frontiere. Cette disparition apparait comme un element important dans
l'histoire de l'armee federale, ce qui justifie une evocation de la vie de ces formations, propres
ä l'organisation militaire de notre pays, qui ont joue un röle fondamental durant plus d'un
demi-siecle.

Leur importance ne se
situe pas uniquement au
niveau operatif, mais touche
egalement des domaines
moins rationnels tels que
l'esprit de defense, la
motivation des citoyens-soldats
qui appartenaient ä ces
formations, l'attachement de
ces hommes ä leur secteur
d'engagement. C'est en
realite une belle page de
l'histoire de notre neutralite

armee1.

La periode du service
actif (1939-1945)

Durant le service actif, les
troupes de couverture frontiere

sont mobilisees plus
ou moins regulierement,
selon l'evolution de la
Situation. Les brigades frontiere

vivent cette periode
de guerre dans des conditions

propres ä leur
environnement; il n'est donc
pas possible de relatertous
les faits marquants qui
concernent chacune d'entre

elles.

De la mobilisation
de septembre 1939
ä l'invasion de la France

Notre concept de neutralite

a pour principal desa-
vantage strategique de nous
obliger ä attendre jusqu'au
dernier moment avant de
proceder ä une mobilisation.

II s'agit pourtant d'etre

ä meme de mobiliser
rapidement des troupes dans
des secteurs determines,
tout specialement ä la
frontiere.

L'Organisation des troupes

1938 repose sur ce
principe. Les experiences faites
lors des cours d'introduction,

en 1938 et au
printemps 1939, amenent ä

quelques modifications de
detail. La Constitution d'une
brigade frontiere avait ete
envisagee pour la region
de Sargans, entre la Brigade

frontiere 8 et la Brigade
de montagne 12. L'avance
des travaux dans la zone
fortifiee de Sargans va
permettre de renoncer ä ce

'La premiere partie de texte a paru dans la RMS de decembre 1994.

RMS N 1 - 1995

projet; au debut de l'annee
1940, celle-ci devient une
Unite d'armee.

La mobilisation partielle
des troupes frontiere, le 29
aoüt 1939, a pour but de
couvrir la mobilisation de
l'armee de campagne et de
lui permettre de prendre un
premier dispositif operatif.
Des le moment oü celle-ci
est prete et en mesure d'etre

engagee selon les intentions

du commandant en
chef, la mission de la
couverture frontiere est terminee.

Toutefois, la Situation
ne permet pas de deeider
d'un deploiement contre
un ennemi potentiel bien
defini.

Des 1939, le service des
troupes frontiere s'avere en-
nuyeux et monotone. Dans
une brigade frontiere, les
premiers tirs ä balles avec
les mitrailleuses n'ont lieu
qu'au mois de novembre.
De lourds services de garde,

une instruction pas
toujours adaptee et le senti-
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ment que le travail attend ä

la maison, voilä ce qui mine

le moral de la troupe.
Une fois de plus, c'est la
täche des commandants de
resoudre ce genre de
difficultes.

D'emblee, le haut
commandement se trouve force
d'engager les troupes frontiere

dans une mission qui
n'avait pas ete prevue.
Lorsque la Situation permet
de diminuer les effectifs
sous les armes de l'armee
de campagne, les troupes
frontiere sont appelees ä

effectuer des releves, dans
la mesure oü elles ont une
certaine mobilite. D'autre
part, on donne des
missions de couverture frontiere

et de couverture de la
mobilisation, qui devraient
ne pas leur incomber, ä

des formations de l'armee
de campagne. Cette Solution

presente l'inconve-
nient d'exiger une releve
lorsque le danger se precise,

sans quoi l'armee de
campagne ne serait pas
vraiment ä disposition du
commandant en chef.

Chaque nouveau dispositif,
durant tout le service

actif, met en evidence ce
probleme fondamental de
la doctrine d'engagement
des troupes frontiere et de
l'armee de campagne. Chaque

fois, il faut trouver des
Solutions adaptees aux
conditions du moment.

Au debut de la mobilisation,

une image realiste de
l'ennemi fait encore defaut.
On reste trop inspire par les
experiences de la Premiere
Guerre mondiale; d'autre
part, une armee totalement
depourvue de chars de
combat ne peut pas perce-
voir correctement les
consequences de l'apparition
de l'arme blindee sur le
champ de bataille. Lors
d'une demonstration ä la
Brigade frontiere 7, un chef
de section note dans son
Journal: «Die heute
stattgefundene Vorführung mit
Panzerwagen war sehr
lehrreich. Vor allem brauchen

wir in unserem Gelände

vor den Panzerwagen
nicht die übliche Angst zu
haben. Unsere Wälder, un-
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Les brigades frontiere dans l'Organisation des troupes 1951.

sere Tobel, unsere Flüsse,
alles sind natürliche
Hindernisse und die Infanteriekanone

wird die Lücken
schon ausfüllen können
(...).»

Le commandement de
l'armee cherche constamment

ä ameliorer le niveau
des troupes frontiere. Le
debut de l'annee 1940 voit
la creation d'un quatrieme
corps d'armee. La forteresse

de Sargans joue des lors
le röle d'une brigade
frontiere. Sur le front Sud, la
Brigade de montagne 9

prend la denomination de
«brigade frontiere». Les
brigades frontiere regoivent
de nouvelles formations et
de nouveaux armements,
notamment en artillerie.

Periode du Reduit national

Le quasi encerclement de
notre pays par les forces de
l'Axe, la nature des Operations

menees par la
Wehrmacht, les nouveaux dangers

exterieurs et interieurs
provoquent les planifications

qui aboutissent en
juillet 1940 ä la decision de
creer un Reduit national.
Dans sa lettre au chef du
Departement militaire federal,

datee du 12 juillet 1940,
le General explique son in-
tention. Dans le dispositif
prevu, les troupes frontiere,
appuyees ä des fortifications

permanentes ou des
ouvrages de campagne,
resistent sur place. Le
commandant en chef porte un
jugement sur ces formations.

«Sans aucun doute,
la valeur des troupes frontiere

s'est accrue au cours
des mois du service actif en
meme temps que leurs tra-

13 RMS N 1 — 1995



ARMEE 61 Rrm

vaux de fortification se sont
developpes.» Dans sa decision

relative au Reduit, objet

de l'Ordre d'operations
N° 12, Guisan fixe un
premier echelon de resistance.
«Les troupes frontiere
conservent leur dispositif
et leur mission.»

Des l'ete 1940, la demobilisation

partielle de l'armee
impose un Systeme de releve,

afin d'assurer la defense
des dispositifs des corps

d'armee. Parallelement, le
Reduit national se realise;
le gros de l'armee de
campagne gagne le secteur central,

ce qui provoque des
craintes dans les populations

ä la frontiere Nord-
Ouest et Ouest. Les brigades

frontiere representent
des lors leur seul moyen de
defense. Sur le moment, il
n'y a pratiquement pas de
critiques, les gens comprenant

que l'occupation
eventuelle par l'ennemi du
secteur frontiere et d'une partie

du Plateau est le prix ä

payer pour assurer la securite

et la perennite du pays.

La Situation n'evolue pas
en 1941. Les troupes
frontieres, renforeees dans
certains cas, assurent la defense

de leur dispositif en eta-
blissant des barrages eche-
lonnes dans la profondeur
des principaux axes de
penetration.

Le debarquement allie en
Afrique du Nord, ä la fin de
l'annee 1942, modifie
profondement la Situation poli-
tico-strategique. Les passages

suisses ä travers les
Alpes prennent une importance

grandissante, vu les
besoins en transports des
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Les Grandes Unites dans l'Armee 95.

troupes de l'Axe. Ces
evenements n'influent pas
directement sur l'organisation

et les missions des
troupes frontiere. Le 10 juillet

1943, le debarquement
allie en Sicile marque le
debut d'une phase nouvelle
des Operations, qui pourrait

ä terme creer une
menace sur notre front Sud,
provenant aussi bien des
Allies que des Allemands.
Pour faire face ä cette
eventualis, une mobilisation
partielle des troupes frontiere

du Front Sud est or-
donnee le 12 septembre
1943.

La derniere periode du
service actif (1944-1945)

Le debarquement de
Normandie en juin 1944, suivi
de celui de Provence ä la

mi-juillet, provoque, le 5

septembre, la mobilisation
partielle des troupes frontiere

du front Ouest, suivie
par celle d'une Unite d'armee

le 8 septembre. Les
mesures de defense de la

frontiere entre Geneve et
Bäle sont adaptees ä l'evo¬

lution de la Situation. Elles
impliquent au maximum 5
Unites d'armee et 3 brigades

legeres, qui se trouvent
derriere les brigades
frontiere. La menace se depla-
gant le long des cretes du
Jura en direction des
passages du Rhin, des Unites
d'armee ad hoc relevent les
brigades frontiere ou sont
engagees devant elles, en
particulier dans le saillant
de Porrentruy. Les hommes
de ces formations seden-
taires ne comprennent pas
pourquoi on ne les demo-
bilise pas (ä la Brigade
frontiere 3) ou pourquoi ils
restent ä la maison, alors
que les combats se rap-
prochent de leur secteur
(Brigade frontiere 6).

Le commandant de cette
derniere, le colonel Walter
Frey, ecrit dans son dernier
rapport trimestriel ä la fin
du service actif: «Ich habe
es für Kommandanten und
Truppen der Grenzbrigade
6 sehr bedauert, dass sie
während der enzigen paar
Tage, da das Krieggeschehen

auch in unserem Ab-

RMS N 1 _ 1995 19
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schnitt etwas an die Grenze
kam, zu Hause bleiben
und zusehen mussten, wie
andere ihre ureigene Aufgabe

des Grenzschutzes
versahen. Ich verstehe die
finanziellen Gründen wohl,
die dazu führten, mit den
Truppen auszukommen, die
schon im Dienst waren und
dem Land vermehrte
Aufgebote zu ersparen, aber
vom Soldaten aus gesehen,
der nun 5V2 Jahre in z.T.
sehr eintönigem Wacht-
dienst seine Pficht getan
und der für alle möglichen
Fälle eingeübt und
instruiert worden war, wäre es
wie er ein Mal seinen Dienst
nicht in supponierter,
sondern in wirklicher Lage
hätte versehen können.»

Une Solution ideale pour
la defense du secteur frontiere

n'est pas facile ä trouver.

La necessite de preparer
une zone de combat

assez forte, afin de pouvoir
reagir efficacement des la
frontiere, amene le
commandement de l'armee ä
donner une profondeur
plus grande au dispositif
initialement assez lineaire
des troupes frontiere, ce qui
rend necessaire le renforcement

des brigades frontiere
par des troupes qui occu-
pent des positions arrieres.
De nouvelles formations
d'artillerie sont creees gräce

ä l'appel de militaires
des anciennes classes d'äge.

Ainsi les brigades frontiere

disposent des moyens
qui leur permettraient de
mener efficacement le combat

dans leur secteur. En
revanche, le manque de
mobilite exclut pratiquement
leur engagement en dehors
de leur dispositif.

De lafin du service
actif ä nos jours

Un relächement de l'effort

de defense marque les
premieres annees d'apres-
guerre: les cours de certaines

formations sont partiellement

ou totalement sup-
primes, mais le rythme normal

des services reprend
assez rapidement ä cause
de la Situation internationa¬

le. Les etudes qui exploi-
tent les enseignements du
service actif aboutissent ä
la nouvelle Organisation
des troupes 1951 (OT 51).
Cette nouvelle articulation
des Grandes Unites touche
les troupes du secteur alpin.

Les brigades de montagne,

qui etaient en fait des
«grandes divisions»,
perdent leurs troupes de forte-

ww

Ce chalet «inoffensif», un des ouvrages du Pre-Giroud edifie ä la veille
de la Seconde Guerre mondiale dans le secteur de Vallorbe (Photo
H. W.).
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resse; apparaissent les trois
brigades de forteresse, la
10 (Saint-Maurice), la 13
(Sargans) et la 23
(Gothard), qui reprennent les
missions frontiere dans
leur secteur. Dans le Haut-
Valais, la Brigade de
montagne 11 se scinde en deux,
une nouvelle Brigade frontiere

11, essentiellement
responsable de la region du
Simplon, et une nouvelle
Brigade de montagne 11

engagee principalement en
arriere dans le secteur
alpin. Dans les Grisons, la
Brigade de montagne 12 se
separe de ses elements
frontiere qui vont former la
nouvelle Brigade frontiere
12. L'ordre de bataille des
brigades existantes est
modifie:

-Les unites mobiles,
directement subordonnees au
commandant de brigade,
sont supprimees.

-Les «bataillons de
base» disparaissent; ils se re-
trouvent dans des
regiments d'elite ou deviennent
des bataillons independants.

L'infanterie des troupes

frontiere se compose
des lors de militaires de
landwehr et du landsturm.
- Des modifications mi-

neures concernent les
formations speciales des
brigades, ce qui provoque une
legere diminution des
effectifs de ces Grandes Unites.

Dans les annees qui sui-
vent cette reorganisation,
de graves divergences divi-
sent les Allies de la Seconde

Guerre mondiale: c'est
le debut de la guerre froide,
avec des episodes drama-
tiques comme, en 1956, la

Les secteurs attribues aux brigades frontiere, c'est surtout du terrain
tres fort!

crise de Suez et l'entree de
l'Armee rouge en Hongrie.
La modernisation de
l'armee suisse provoque de
vives discussions dans le

pays, opposant les
«mobiles» et les «statiques».
Dans la foulee, le Conseil
federal decide d'acquerir
des chars de combat
Centurion et une centaine
d'avions Hunter. II s'agit de
combler les lacunes de
l'armee de campagne, pas de
renforcer les troupes
frontiere.

Apres le choc provoque
par la crise hongroise, une
seconde tranche de credits,
200 millions de francs, permet

l'acquisition d'une
nouvelle serie de Centurion, du
Fusil d'assaut 57, de mines
antichars et de divers
materiels. Le Conseil federal
decide de prolonger en
1957 les cours de cadres
pour officiers, afin d'ame-
liorer l'instruction antichar.
Dans le secteur frontiere, il

ordonne un «service d'ins¬

truction extraordinaire» qui
permettra de controler et
d'ameliorer l'etat de preparation

des ouvrages mines.
Cette mesure concerne les
commandants de brigade,
des etats-majors reduits et
des formations de destruetion.

La Situation politico-militaire
en Europe, la necessite

d'adapter notre instrument

de defense aux
techniques de combat et aux
armements des puissances
voisines necessitent une
nouvelle Organisation des
etats-majors et des troupes,

dix ans apres celle de
1951. Dans son message
du 30 juin 1960, le Conseil
federal redefinit les
missions de l'armee et ses mo-
dalites d'engagement. Les
troupes sont rearticulees
en 3 corps de campagne et
1 corps de montagne, soit
en 3 divisions mecanisees,
3 divisions de campagne,
3 divisions frontiere et 3
divisions de montagne. En

RMS N 1 - 1995 21
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plus, il y a les brigades
frontiere, les brigades de
forteresse et les brigades
de reduit. Des zones territoriales

couvrent l'ensemble
du territoire. Les troupes
d'aviation et de defense
contre avions forment un
corps d'armee.

En ce qui concerne les
troupes frontiere, il est precise

que «die Aufgabe der
Grenztruppen besteht vor
allem darin, die Einfallachsen

ins Mittelland zu sperren,

um so die Mobilmachung

und den Aufmarsch
der Armee zu decken.
Insbesondere sollen sie
den Gegner zwingen, den
Kampf an der Grenze oder
nahe davon aufzunehmen,
ihm eine Vereinigung mit
im Innern des Landes
abgesetzten Luftlandeverbänden

verwehren und so der
Feldarmee die Möglichkeit
verschaffen, die Absichten
des Gegners frühzeitig zu
erkennen und die besten
Vorkehren für den Einsatz
zu treffen.»

Pour les brigades
frontiere, il est determinant
qu'une division frontiere
puisse porter le combat de
l'armee de campagne dans
leur secteur. En revanche,
leur ordre de bataille ne subit

que peu de modifications:

nouvelle articulation
des etats-majors et des
troupes qui permet au
commandant de brigade d'ac-
ceder au grade de brigadier,

transformation des
«groupes de destruetion»
en «groupes du genie».

Depuis la mise en
vigueur de cette reorganisation,

le Conseil federal va
prendre une certain nom¬

bre de decisions
fundamentales qui ne feront
pourtant pas l'objet d'une
nouvelle Organisation des
etats-majors et des troupes.

Ces adaptations sont
apportees par le biais de
plans directeurs,
correspondant en general avec la
duree d'une legislature
federale.

L'armement des troupes
frontiere s'ameliore avec
l'introduction de la Mitrailleuse

51 et du tube-roquet-
te. Un programme de
renforcement du terrain assure

la construction d'abris
pour la troupe et les
positions d'armes. Des lance-
mines de forteresse bi-tu-
bes de 12 cm sont implan-
tes dans les secteurs des
brigades frontiere. Une fois
de plus, le dispositif est
adapte ä l'evolution de la
menace. Des exercices
permettent aux formations
frontiere d'assimiler les
connaissanees necessaires ä la
coUaboration avec les Grandes

Unites, les formations
territoriales et logistiques.

L'instruction est egalement

modelee sur les
conditions nouvelles. Lors des
cours de complement et
des cours tactiques, les
cadres et la troupe exercent
de nouvelles formes
d'engagement: combat contre
les mecanises et les
aeroportes, combat de localite,
mobilisation perturbee,
modifications des secteurs et
des missions, service de
garde, service subsidiaire
d'ordre, aide en cas de
catastrophe, actions de
sauvetage. Ces activites, diri-
gees par les commandants
des Unites d'armee, pren¬

nent en compte les particu-
larites geographiques de
chaque secteur.

Sans reläche, les troupes
frontiere evoluent en fonction

des changements de
Situation et ameliorent leur
capacite de combat.

Disparition des
brigades frontiere

La realisation de l'armee
95 postule, entre autres, la
disparition des onze brigades

frontiere. Evoquer cet
evenement n'est plus faire
de l'histoire mais se plonger

dans la realite du
present. On ne traite pas le
present comme le passe,
surtout si l'on a ete partie
prenante.

La creation des brigades
frontiere, dans les annees
1936-1937, repondait ä des
raisons imperatives. Sans
que l'on pretende juger la
decision de les supprimer,

l'honnetete intellectuelle

oblige ä dire qu'elle
ne repose pas sur les resultats

d'une analyse strategique

ou operative, mais
qu'elle a trouve sa justification

dans un decompte
d'effectifs.

Les conditions politico-
militaires de demain seront
certes tres differentes de
celles des annees passees.
N'est-ce pas une evidence
de dire que la guerre froide
est terminee et que les dangers

qui planaient sur nous
naguere ont pratiquement
disparu. En revanche, qui
peut contester qu'apparais-
sent de nouveaux dangers
de nature differente? Au-

22



ARMEE 61 Rrm

jourd'hui, plus que jamais,
le secteur frontiere reste
une zone tres sensible. Si
le dogme du maintien
integral de notre neutralite,
c'est-ä-dire de l'inviolabilite
du territoire, n'a plus, pour
l'instant, l'importance qu'il
a eue dans le passe, la zone
frontiere reste un theätre
d'insecurite et de desordres

possibles qu'il faudra
bien dominer.

Pour avoir du analyser,
durant mon temps de
commandement, les differentes
composantes de ce probleme

dans le secteur Sud, le
long des 977 kilometres
relevant de la responsabilite
du corps d'armee de
montagne 3, je reste persuade
que, dans les annees ä venir,

nous allons etre
confrontes ä de serieux
problemes de frontiere. Nous
ne vivons que les debuts
de phenomenes migratoi-
res importants. Une extra-
polation mesuree de ce
que nous connaissons
actuellement nous amene ä

pretendre que ce probleme
influencera largement
l'engagement de l'armee dans
le futur. Cette reflexion,
bien sür, n'est pas valable
pour le seul front Sud.

Avec la disparition des
brigades frontiere se pose
la question de savoir qui va
prendre en charge de tels
problemes. L'armee 95
privilegie la mobilite, la defense

dynamique, le «Mut zur
Lücke», la promotion de la

paix. Si le desordre et
l'insecurite regnaient dans le
Malcantone, le long de la
«frontiere verte» ou en tout
autre region de la zone
frontiere, les principes qui
sont ä la base de la nouvelle

Organisation de l'armee
permettront-ils de maitriser
de telles situations?

En fait, aueune des Grandes

Unites de l'armee 95
n'a des liens directs avec le
secteur frontiere. II faut des
lors trouver les formations
ä y engager, de cas en cas.
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Ŵ
>•»«

*1

W.ßS i
Le col de la Vue-des-Alpes pendant des manceuvres de la Brigade
frontiere 2 en 1989.

Element nouveau, il existe
des formations territoriales
dans chaque canton, des
regiments ou des bataillons
de fusiliers. Dans les
cantons frontiere, on doit
envisager, entre autres
hypotheses, l'engagement d'une
partie de ces troupes dans
des missions relevant des
problemes de frontiere.

Conclusion

Au lendemain de la dissolution

des brigades
frontieres, le rappel de quelques

elements determinants
s'imposait. La decision de
constituer ces Grandes Unites

chargees de defendre le
secteur frontiere a ete prise
en 1936, sous la pression
d'evenements politico-mili-
taires, dans le cadre d'une
Option strategique claire et
logique. On voulait disposer

rapidement, ä n'importe
quel moment, de forces
capables de garantir la
neutralite du pays et de
permettre ä l'armee de campagne

de mobiliser dans sa
totalite et de prendre un
dispositif ordonne.

Tout au long du service
actif, ces mesures ont assure

au commandant en chef
la liberte d'action indispensable

ä la realisation des
plans de releve et de ses
intentions operatives. Ces
dispositions n'ont pas elimine
les problemes que pose
l'engagement coordonne
de troupes frontiere et de
formations de l'armee de
campagne, les differences
au niveau de l'articulation
et de l'equipement n'assu-
rant pas l'interoperabilite et
la complementarite.

RMS N 1 - 1995 23
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Des la fin du service actif,
les brigades frontiere se
sont remarquablement adap-
tees aux profonds et cons-
tants changements de la
Situation politico-militaire.

Demain, les conditions
seront differentes, certainement

pas celles que l'on
peut entrevoir aujourd'hui.
Un proverbe chinois ne dit-
il pas que les previsions
sont difficiles ä faire,
surtout lorsqu'elles concernent
l'avenir? La protection de
notre neutralite, la couverture

d'une mobilisation
partielle ou generale, la necessite

de maintenir l'ordre et
la securite dans la zone
frontiere, l'assistance ä la

population dans certains
secteurs sensibles forment
un tout dont il faut ponderer
les differents elements.
Dans une nouvelle
Organisation, avec d'autres
moyens, la mission demeu-

Information bibliographique
Le commandement de la Brigade frontiere 3, ä l'occasion

de la dissolution de cette Grande Unite, publie
une plaquette retrospective et historique, largement
illustree. Prix de vente: 25 francs.

Commandes ä adresser: Lt col Jean-Paul Grünenwald
EMbrfr3
Place de la Liberte 4
2800 Delemont
(tel 066/22 43 83)

re. Des Solutions seront
trouvees, c'est la täche de
nos successeurs auxquels
nous ne pouvons que faire
une totale confiance.

Pourtant, avant de tourner

la page, exprimons notre

reconnaissance ä ceux
qui ont eu la volonte, le

courage, la lucidite de prendre
la decision de creer les

brigades frontiere. Notre
reconnaissance va surtout

ä ceux qui, tout au long de
cette periode, ont mis leurs
forces au service du pays,
afin qu'ä travers la
tourmente et durant les
periodes de troubles, il garde
son independance et existe
encore aujourd'hui. Cet
engagement fait partie de
notre histoire nationale et
de celle de l'armee2.

A. T.

2Ce texte est la version ecrite de Texpose presente le 15 octobre dernier lors de l'assemblee generale ordi-
naire de l'Association suisse d'histoire et de sciences militaires.
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